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Tout paysage se transforme sous l’action de l’homme - Cette 
évolution est incvitablei s'effectue plus ou moins brutalejsent« 
améliorant parfoiSi dégradant douvent la qualité de ce paysage.

sites exceptionnels par leur rareté, leur 
intérêt scientifique... demandent

Cependant certains 
étendue, leur beauté, leur 
à être conservés dans leur intégrité ou du moins à ne subir que
des modifications imperceptibles.

Le site de la forêt de Réno-Valdieu et de ses aborde pré­
sentant encore tous les caractères des paysages traditionnels 
du Perche possède une qualité esthétique incontestable. Il mé­
rite de ce fait d'être préservé.

Il a^,parait donc à priori un problème insoluble î 
D’une part, le désir lécitime de conserver le pay­

sage actuel.
D'autre part, la nécéssité impérieuse d’exploiter la forêt^ 

de transformer l'agriculture, d'accueillir de nouveaux résidents 
donc de modifier de manière sensible le paysage.

La solution ne peux bener à une alternative qui ne tien­
drait compte que d'une partie des données du problème mais doit 
être nécessairement un compromis dans lequel chaque action est 
tempérée par les autres nécessités.

Ce compromis peut se résumer ainsi :
Tout intervention sur le paysage devra avoir ses effets 

minimisés dans l'espace et dans le temps.

sa fonction productrice ne peut être con - 
sidérée seule. Dans des sites d'une telle importance sa gestion 
doit aussi tenir compte de son impact sur le paysage. De ce 
fait, le choix des essences et les modalites d'eaploitation 
doivent être soit modifiés soit affinés.

-Pour la forêt
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-Pour l'acriculture, le remembrement néct-esaireiE-croit erttrai» 
que les travaux annexes absolument indispensables. Un mail­

lage de haies doit 8tre préservé afin de conserver l’ambiance 
actuelle du paysage. Des travaux extrêmement intéressants sont 
actuellement réalisés à St Victor de Réno et à Monceaux lors 
d'un "rembrement paysager".

nor

-Enfin l’habitat ne peut se concevoir que parfaitement in­
tégré dans le site. Un seuil maximal d'urbanisation doit Stre 
trouvéi une qualité architecturale maintenue. Ceci exclut tout 
programme de lotissement conçu celon les normes actuelles mais 
aussi toute construction neuve ou restaurée qui ferait tache 
dans le paysage. Un cahier de recommandations devrait permettre 
de conseiller utilement le restaurateur et le constructeur.
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ETUDE PAYSAGERE DES ABORDS 
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Avant de considérer les problèmes spécifiques qui se 
sent sur les lisières de la forôt de Réno Valdieu, il est nécé- 
ssaire do savoir d'où provient la qualité de ce paysage.

po-

1. STRlfCTURATION DU PAYSAGE.

1.1, ANALYSE - LES COMPOSANTES DU PAYSAGE

Le paysage de Réno-Valdieu 
éléments caractéristiques.

se compose de plusieurs

-Le relief est très marqué. On distingue le fond plat 
des vallées le coteau atteignant parfois des pentes 
de 40îi et le nlateau réduit vers le sud à l'état de
monts.
Géologiquement un tel relief correspond à des maté» 
riaux très différents. Des alluvions composent le 
fond des vallées ; puis le versant présente succes­
sivement des terrains calcaires (craie marneuse de 
Rouen) et sableux (sables du Perche) enfin le plateau 
est recouvert d'argile à silex, matériau plus resis­
tant que la craie de Rouen. Une telle variété de ter- 
raina aura une influence sur le couvert végétal et 
le type d'habitat rencontr'·.

-Le roseau des rivières est en lui-même peu visible 
dans le paysage mais il se laisse percevoir par des 
rideaux de peupliers, des haies de saules têtards.

-La végétation est très variée. La forêt recouvre 
le plateau et les versants sableux ; elle est l’élé­
ment essentiel du paysage. Les prairies, humides en 
fond de vallées, souvent coraplantées de pommiers sur 
le versant sont bordées de haies présentant de nom­
breux arbres de haut jet. Les cultures enfin se si­
tuent sur le versant.

-L'occupation humaine se traduit par le réseau rou­
tier actuellement noyé dans la végétation et par
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l'habitat très disperse, présent mais ne
prenant jamais une place prépondérante dans le pay­
sage (sauf à la ehapelle-Montligeon avec la basili- 

et les bâtiments de l'Oeuvre). Trouvant l'eauque
nécessaire à leur etablissenent (la craie de Rouen

est imperméable) les habitations ne sont 
pas obligécrf de rechercher la proximité des sources.
marneuse

Tous ces éléments possèdent une stabilité plus ou moins gran­
de, Le relief es't pratiquement immuable, la végétation 
par contre évolue rapidement. Ainsi las prairies font de 
plus en plus place aux champs cultivés, les haies et les 
pommiers disparaissent des versants pour augmenter la su­
perficie cultivable et faciliter les travaux culturaux, 
les parcelles boisées sont progressivement régénérées.

L'habitat a conservé jusqu’à présent une grande ho­
mogénéité, Los constructions sont principalement anciennes 
et s'intégrent de ce fait parfaitement au paysage. Cepen­
dant les maisons neuves commencent à apparaître, des pro­
jets de lotissements sont déposés.

1.2. fcSS^UNITES_DE PAYSAGE
Tous les éléments spécifiques recensés prccédemment 

s'assemblent en des unités de цаувакеа - groupements homo­
gènes distincts dans le paysage -

L'importance que prend le relief à Rcno-Valdieu amè­
ne à distinguer trois unités de paysage définies en termes 
de relief. Ce relief eet d'ailleurs en étroite relation 
avec le sous-sol qui lui-raSme détermine le couvert végé­
tal et l'habitat.

Ces trois unités de paysage sont donc t

-Lg fond de vallée avec la rivière, les prairies hu­
mides, des haies; trop hjdromorphe pour recevoir les 
habitations et la plu^rt des cultures.
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-Le obtenu portant los habitations, les champs cul- 
les peairies bordées de haies et coraplantéestivés 

de pommiers.

-Lo plateau et son rebord recouvert de la forêt.

Pour l'observateur se déplaçant dans la vallée, le 
forêt par sa masse, son volume, sa position crée une ligne 
de force qui structure tout le paysage·

Cependant il n'existe pas de rupture'brutale entre 
la forêt sur le plateau et les prairies sur le coteau ; 
les haies et les pommiers constituent une transition très 
importante.

2. LA QUALITE DU SITE DE REWO-VALDIEg -_LES MENACES.

En règle générale, un paysage est d'autant plus plai­
sant qu’il est varié. Ceci est particulièrement sensible 
sur lo site de Réno-Valdieu, la multiplicité des éléments 
qui le compose en fait son intérêt. Mais un élément le dif­
férencie des autres régions bocagères et lui donne sa gran­
de qualité : la forêt qui, sur le plateau, impose sa pré­
sence à tout le paysage.

Un paysage très varié permet à priori d'absorber 
beaucoup plus facilement toute transformation ponctuelle 
qui se trouve alors noyée parmi les autres éléments (cons­
truction d'une maison neuve ou arrachage d'une haie par 
exemple).

En fait la succession de ce genre d’action qui cha­
cune en elle-même n'a que peu d'importance, amène de façon 
insidieuse une destruction du paysage.

Dans ce milieu très complexe il faut donc se méfier 
aussi bien des actions brutales et importantes que des ac—
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«
tiooâ ponctuelles moins fortes mais beaucoup plus perni­
cieuses.

De plus si 1'intérêt esthétique du paysage diminue en 
même temps que sa diversité, sa fragilité est par contre au­
gmentée et
tions qui le simplifient.

s'accélère au fur et à mesure des transforma-

Ainel la présence de haies et de pommiers au sonimet des 
coteaux constituent un cache et гше transition à la forêt.
Une haie rrsce, quelques pommiers arrachés n'ont que peu 
d'influence sur le paysage des lisières. Mais petit à petit, 
la forêt so retrouve isolée sur son plateau. Toute exploita­
tion importante dos parcelles boisées est alors beaucoup plus 
spectaculaire.a

Finalement il faut voir qu'un paysage forme un tout en 
équilibre instable. Certains éléments possèdent plus d'impor-

mais ils sont tous nécessaires au main-tance que d'autres 
tient d'im paysage de qualité,

-pes coupes trop importémtes dans la forêt,
- la disparition de toutes les haies et des pominlere,
- une urbanisation arEucilique ne peuvent qu'entraver 

la dénaturation complète des abords de la forêt de Réno-Val- 
dieu.

d'oû la nécéseité impérieuse
- de trouver des méthodes d'exploitation do la forêt 

plus douces sur les lisières '.visibles dans le vallée.
- de maintenir гт maillage dos haies compatible à la 

fois avec læ désirs des agriculteurs et le maintien de l'am­
biance paysagère,

- do contrdler l'urbanisation (seuil à ne pas dépasser 
qualité architecturale, intégration dans le site).



» II

EXPLOITATION DE LA FORET 
ET PAYSAGE DBS LISIERES.

»
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L’élément spécifique du paysage de Réno-Valdieu est, on l’a
s'impose dans le site·

forôt présente d'autres points d'intérit (route fores­
tière, étangs, routes de lisière, arbres multicentonaires)roais 
qui, n'étant pas particuliers à Πόηο-Valdieu n'ont pas été étu­

diés.

vu, la forôt qui, sur la plateau,

Cette

Le problème à résoudre est donc de trouver des méthodes d'ex­
ploitation compatibles avec le maintien du paysage 
celles bois..os visibles do la vallée.

pour les par-

1, RBCHEIîCHE DES ZOKES SENSIBLES, (carte : sensibilité paysagère
... . ■■■ ’ 4“· ^de la for8t).

les points^de_vüe.
Le prendor travail sur le terrain a été bien sûr de 

déterminer les points de vue. Ce sont oesentiellemont dos 
, en fond do vallée ou sur un versant, qui possèdent 

vue sur le rebord plateau recouvert de forSts,
routes
une

Etant parallèles à la lisière do la forôt, trois rou-
: le CD5 àtes répondent particulièrement à ces critères 

l’Ouest, leCDIO au Sud et le CD111 à l'Est ; quelques routes 
d'approche de la forêt possèdent aussi dos vuec intéressan-

Au Nord, la lisière de la forêt ne repose pas sur letes.
rebord du plateau et ne possède pas de ce fait d'intérêt
particulier.

1. 2. LA FORET VISIBLE DE LA ROUTE.

Il s'agissait ensuite de déterminer sur carte les 
de la forêt visibles de la routes.zones

A partif de points do vue particulièromonte intéres­
sants situés sur ces routes, relevés sur le terrain, puis

de l'I.G.N. (1) desreportés sur une carte stéréominute 
coupes de relief ont été effectuées,

(1) Une stéréominute do l’Institut Géographique National est une carte des- 
uniquement à partir de photos aériennes et présentant dos courbes de 

niveaux. Celle employée ici possède une échelle de 1/10 000 e, l’équidis­
tance des courbes étant de 3^·

sinéc
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relief d’échelle ΐΛ0 000e pour les lon-Ces coupes de
gueurs et 1/5300e pour les hauteurs (voir en annexe) pcriaot·

on traçant une derai-droite depuis le point de vue
le sommet des arbres de la

tout
(la route) tangenticllemont avec 
forSt de trouver le point de tangence avec l’horizon donc
de limiter la zone forestière visible depuis la route.

toutes les directionsCeci répété plusieurs fois dans
a amené la création d’une frontière con-pour chaque point 

tinuc entre zone visible et invisible.

zones sont cal-II faut bien se rendre compte que ces 
culées par cette méthode en considérant les peuplements fo­
restiers en place. Si par contre le versant et le plateau 
sont exploités en même tei-'ps. le vue se porte beaucoup plus 
loin que la limite définie précédemment.

Il faudra donc considérer ce point précis lorsque 
l’on abordera les solutions envisageables.

1. 5. LES ZONES SENSIBLES.
La simple vue de la route n’ost pas le seul paramÔ- 

tre qui entre en jeu pour déterminer la sensibilité des 
différentes zones.

L'éloignement de la forôt par rapport à la route, 
l'importanco du relief sont aussi deux facteurs qui sont 
neceseaircs pour définir les zones.

En définitive on est amené à délimiter trois zones: 
sensibilité paysagère de la forôt).(voir carte:

- Les zones très sensibles qui correspondent aux par- 
boiséessur le versant et proches do la route.ties

Toute exploitation y sera très visible.
sensibles. Le versant boise est éloi—- Les zones peu

gné de la route ou le relief est peu accusé. L'exploita­
tion pourra se faire normalement moydnnant quelques précau­
tions ponctuelles.
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_ Los zotios non sensibles; parties de la forSt hors
relief inexistant, L'oxploi-de vue de la route ou cur un

pose aucun problème quant à la qualité paysagèretation ne 
dos lisières de la forCt.

2. RECENSEHENT^DES^PROPRIETURES.
Le recensement de boutca les parcelles boisées a été 

effectué au moyen des documents fournis par l'Office Natio­
nal dos Forêts pour la forêt domaniale, et par la Direction 
Départementale do l'Agriculture de l'Orne pour les propri­
étés boisées de plus de quatre hectares.

Pour les propriétés d'une superficie boisée inférieure 
à quatre hectares, la comparaison entre les photographies 
aériennes de l'I.G.N. (mission 1972) et les sections cadas-

permis de retrouver les numéros des parcelles boi-trales a
sees et de ce fait leurs propriétaires. Ce document a été
transmis à la Conservation Régionale des Bâtiments de France 
qui doit les posséder afin do gérer le site inscrit.

La forêt domaniale recouvre tout le plateau au rebord
situent sur les re­privés par contre seaccusé, Lœ bois 

liefs moins vigoureux (ex: Maison-Maugis), Ils occupentaus-
val- 

lA Madeleine à
qui pénètrent à l'intérieur du massif- 

lées probablement autrefois défrichées (ex:
St-Victor de Réno) ou 
sant en bordure de forêt domaniale (ex: St-Mard de Reno),

si les vallées

bien forment une frange sur le ver-

Objcctifs ONF et sensibilité paysagère 
Dois privés et sensibilité paysagère 

leurs situations.

иIILes cartes
renseignent surIIIIet

3, LES DIîTERENTES_MCTHODES_UTILISABLK

3. 1. ZONES DONT L'EXPLOITATION I^OIT_OT^_MODiriEE.

La forêt sur son plateau est la ligne de force qui
(voir I. 1, 2,). Mais cette fo-Vfstructure tout le paysage
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ible de la route ne correepond en fait qu'à la zoner6t vio
très sensible définie précédemment. Il n'y a donc que cette
partie qui doit 6tre traitée avec finesse»

Pour s'en convaincre» il sdifit de considérer le ver­
sant Est de la vallée de la Commcauche· à l'Est de la Fordt 
de Réno-Valdiou. Seul le coteau est recouvert do bois ; dès 
le plateau atteint, les champs cultivés les remplacent. Co- 

du fond de la vallée l’illusion est parfaite 5 il 
la forêt s'étale sur le plateau aussi bien à

pendant 
semble que 
l'Ouest, ce qui est vrai, qu'à l'Est.

3. 2. LES DIFFERENTES METHODES D»EXPLOITATIOM»

Les solutions
fication très importante,dans l'cspaco et dans le temps,de 
l'aspect boisé des versants du plateau.

devraient permettre, d'éviter une raodi-

Elles se résument à l'utilisation do cous-parcelles 
d'exploitation et le maintien de caches.

a - Utilisation do sous-parcclles.
La division des parcelles d'exploitation 

parcelles est destinée à diminuer l'impact visuel de 
do trop grande superficie. Cos souc-parcollos

en sous-

coupes
auraient avantage à être allongées selon les courbes 
do niveau et d'une superficie de 3 à 4 ha.

La régénération pourrait so faire par anticipation 
pour certaines sous-parcelles, à torric pour d'autres, 
et retardée pour d'autres encore. Une telle méthode 
présente l’intérSt do maintenir un aspect boisé cons­

tant ·
Ainsi supposons que les trois lots de sous-parcol-

Uno rô­les soient exploitées a dix ans d'intervalle.
se déroulant surgénération par coupes progressives 

une quinzaines d’années, les sous-parcelles à régé­
nération retardée verraient leur exploitation se ter­
miner lorsque le jeune peuplement dos sous-parcelles 

anticipation atteindrait 35 ans. C'estrégénérées par 
à dire un développement déjà très important.
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Cependant cotte méthode entraîne des coûts d'ex­
ploitation j)lua élevés^ provoque une dépréciation des

oupeuplements régénérés par anticipation en retard et 
nécessite des superficies importantes pour pouvoir 
6tre employée.

Toutes CCS raisons la réservent presque exclusive­
ment à la forêt domaniale dans laquelle la rentabilité 
économique peut ne pas Ûtre l'objectif essentiel.

b - Maintien des ccichcs
Cotte solution utilise la régénération différée de 

bandes do forôt situées en des points"stratégiques" 
(lisières et Ιϊ,ςηο d'horizon essentiellement) afin do 
maintenir les obstacles visuels camouflant les coupes 
à l'entour.

Cotte régénération est différée jusqu'à ce que le 
restant de la parcelle,exploité normalement, ait pro­
duit un jeune peuplement suffisamment développé pour 
pouvoir servir à son tour d'obstacle visuel. Pour rem­
plir pleinement son rûle, le peuplement utilisé 
cache doit posséder un sous-étage assez fourni. La lar­
geur du ®.“cbc*cst variable en fonction do ce sous-éta­
ge et ne peut ûtre déterminée que sur le terrain. 

L'exploitation d'une parcelle possédant un cache 
pose pas de problème particulier. Seul le peuplement 

constituant le cache, exploité en retard, voit sa va­
leur dépréciée.

comme

no

5, 5. WS SOLÜTIONS FUSIBLES_A gEHO-VAl^IEU.

Plusieurs cas doivent Ôtre envisagés en fonction de 
la remarque faite à propos de l'élaboration des zones sensi­
bles (II,1, 2.),

a - PéRénération nécésriairc uniquement sur le plateau 
(figure 1)
Le versant n'étant pas modifié, ce plateau situé 

hors de la zone très sensible peut être exploité sans 
précaution particulière.
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b - R6;;cnôration nécessaire stir le versant (figure2) 
La division dos parcelles du versant en sous-par-

cellos exploitées on deux ou trois fois peraot do main­
tenir un couvert boise· Ün cache en lisière est très

; dos bois privés pourront souvent jouer ce rôle. 
Dans le cas de Лспо-Valdieu, les sous-parcelles se-

réaliser du fait

utile

ront très difficile voir impossible à 
de la faible largeur de la forêt sur le versant. Dans 

là seul un cache en lisière aer^ utilisé.ces cas

à la foie sur le versantb - Régénération nécessaire
et sur le nlateau (figure j)
Il est dans ce cas absolument indispensable de 

maintenir un obstacle visuel au niveau de la ligne 
d'horizon c'est à dire à la limite de la zone très sen­
sible. Sinon les coupes effectuées sur le versant lais­
seraient apparaître les coupes de régénération sur le
plateau.

Le versant est traité comme précédemment.

k. LES SOLUTIONS EN FORET_DOMéNIALE.
(carte : objectifs O.N.F, et sensibilité paysagère)
4, 1. MODIFICATION DU^PUN DE CESTI0N_pE_L»0,N.F.

Le plan de gestion initial de l'O.N.F, prévoyait la ré­
génération de 1/6 de la forêt d'ici à 199^· Ces coupes devai­
ent s'effectuer essentiellement sur la lisière Ouest de la 
forêt au niveau de la Chapel'.e Montligeon et de St-Mnrd-do- 
Reno.

Devant les pressions exercées par les gens du pays grou- 
fisoociations de défense et soutenue par les mu- 
l'Office National des Forêts a été amené à modi-

pes ou non en 
nicipalités,
fier son plan de gestion afin de ne pas boulverser le paysage
des lisières de la forêt.

Ayant effectué un inventaire complet des peuplements
sur les parcelles prévues dans le plan de gestion, les ser­

ont définis trois classes de peuplements.gices de l'O.N.F.
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- Peuplements devant 6tre régénérés» Ce sont essentiel­
lement des résineux âgés en peuplement purs ou prépon­

dérants
tion. Quelques parcelles

, incapables de former un peuplement de transi-
de feuillus doivent aiissi être

régénérées,
- Peuplements partiellement rérénérés 
lange de résineux et defeuillus.

. Ils sont un mé- 
Seuls les résineux

arrivés largement à maturité sont extraits.
Peuplements pouvant être maintenus» Ce sont dos peu-

lesquels la régénérationplements de feuillus purs pour 
peut être différée. Ils s'étendent dur ?θ ha.

De plus, les enrésinemont prevus dans le plan de 19^5 
sont abandonnés (Zk ha) ; les peuplements actuellement ré- 
eineiix seront transformée en feuillus dans la mesure où cela 
sera techniquement possible (l'acidité du sol étant un facteur 
limitant),

Ces nouvelles options ont été visualisées par 1O»N«F, 
au moyen d'une carte des objectifs»

ET iiENSIDILITE PAYSAGERE.4. 2. OBJECTIFS O.N»F.
et sensibilité paysagèreObjectifs O.N.B, 

la fois les données du plan de gestion modifié et
Cette carte

intègre à
les zones de différente sensibilité paysagère.

On se rend facilement compte que les modifications ap­
portées par l'O.JV.F ou plan de gestion sont très positives, 
les lisières étant maintenues pour la plupart en l'état.

Peuplements à régénérer en zone très sensible 
Seules cinq zones posent des problèmes. Elles sont

sur la carte ("Dans la zone très
entraînant nécessal-

a -

visualisées en rouge 
sensible, peuplements à régénérer

modification importante du paysage").reroent une

- Au Nord de St-Mard de Réno sur les parcelles 50 et 52 
les peuplements à régénérer sont des résineux âgés et
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purs. Ils ne peuvent donc 6tre exploit's que par une 
devant intervenir rapidement.coupe rase

Il n*y a de ce fait pas de solution. Les feuillxis de la 
forSt domaniale et les bois privés ne peuvent servir

imparfaitement de cache du fait de leur faible im­
portance. La modification du paysage sera donc importan-
qu

te.

- Au nord de la Chapelle Montlicoon, la parcelle 88 ·
Les données sont identiques au cas précédent : 
âçés et purs devant être exploités par coupe 
n'y a pas de solution possible ; l'impact sur le paysage 
sera là encore important.

résineux 
rase. Il

- Entre la Chapelle Montligeon et Monceaux, au Nord de 
la route rëliant les deux bourgs, la régénération de tou­
te la parcelle 10> est prévue. Elle entraînerait un dé- 
calotbge du mont. Si l'utilisation de sous-parcelles 
est impensable en raison du peu d'étendue de la for6t 
domaniale sur le versant, un cache situé sur la ligne 
d’horizon (limite de la zone très sensible) éviterait 
une modification importante du paysage (figure: "parcel­
le 103"). Les bois en avant de la forêt domaniale pos­
sèdent ici un important . rOle de cache.

- Au Nord-Ouest de Monceaux, la parcelle 9“* pose le même 
problème. L'utilisation d'un cache sur la limite de la 
zone très sensible doit là encore éviter de trop grands

parcelle 91")#boulversements dans le paysage (figure:

- Au Nord-Ouest de St-Victor de Réno, deux parcelles 
(66 et 69) plantées en résineux doivent être exploitées . 
Un coche ne peut être utilisé, les résineiuc âgés mainte­
nus ne pou]?àient supporter le moindre coup de vent. Des 
bois privés dissimuleront en partie ces coupes.

D'autres peuplements doivent âtrë régénérés dans la 
zone très sensible mais ils n'entraineront pas de modi-



ψ

Btàt acCiJtl

I,

iml .

l~3 (vYt-t

^UUii£>*> tfU ÜVÜ U ftureaile

ΙΞ

/й. mO'JC' «fc ée.ca(c^' - Î^A'ixcâfion 1л^ог^14*\€е. do ^>Λί^ίύ^ιε .

f'-^c^\o^U^^д^^ (ко. U f^ceMe (^3 i(Æ£. AAnftfe» tj (ΛχΙα.

«cl,t

E'

и^]лЧ à twr fe^t. Co'vie-^'i^i - cit* Pi2i>vi e*/

A-£.C<l/y
fiiVr >в|Г£ЛгАЯ#*Г ; Я ;/(/£ £УД^ AA«.CCcl£ ^еЗ



ψ1

Ftit 9ctud

191
i a

/rrv^
ft

àc touCê. 9ά
ît 90i «

ίΤΥ|\^—X
'ВГУ

Eetytg»C<tfe&nàg ^f^yctU^^'L durzc, ща^кйеА d 'ut^ c^d^t ?»«
г
A
u>

(ΤΥΥν---^ T»Г7

Pewr »'#β^€Λ.νΆΤ|·θΑί ; £, ^ VUE iun, 3-i.



. 15 -

fication danc le paysage. Ce sont soit dos touffes de 
pias sylvestres disséminés dans des feuillus (ex: parcel­
le 86 au Sud-Est de St-Mard de Réno) soit des résineux 
citués tout au sommet du versant et cachés par des peu-
plementsconscrvés. Seul le fdltage extrême de ces pins

de leur exploitation (ex:diei>araitra du paysat'e lors 
parcelle 106 au Nord de la Chapelle Montligeon),

sylvestres situésEnfin les deux puplemcnts de pins
très sensible sur la parcelle 8? doiventdans la zone

être exploités le plus tardivement possible afin do ne
la transformation du paysai^e à proximité dopas aggraver 

la parcelle 88 dc^â profondément modifiée.

très sensible.b - Peuplements à conserver en zon^

C*est là osoentielcment le eSté positif du nouveau 
plan de gestion.

Les lisières de la forêt sur le versant sont toutes
conservées lorsqu'elles peuvent l’être. Par leur seule

mais boau-presence elle sont importante dans le paysage 
coup jouent en plus le rôlo de cache devant les peuple­
ment à régénérer sur le versant et sur le plateau.

viendra le temps de les exploiter, il faudraLorsque
là aussi utiliser sous-parcelles et caches.

c - Peuplements en zone peu ou pas sensible.

Los peuplements à régénérer peuvent l'Strc sans po-
à condition de conserver récl-scr de problème paysager 

lement le boisement cur le versant.

il serait intéres- 
anticipation certaines parties

Pour les pouplomcnts à régénérer 
sont de régénérer par
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sensible ou même ecu-des parcelles situées en zone non 
lament récénérer une bande à cheval sîjr la limite do la 

très densiblo. Cos nouveaux peuplements seraientzone
déjà très développés lors de 1'exploitation des peuple­
ments actuellement conservés dans la zone très sensible 
et serviraient ainsi de cache au nivean de la ligne d'ho­

rizon.

4. 3. APRES1995.
Dans le plan de gestion de la forêt à partir de 1995i ü 

faudra tenir compte de plusieurs points.

- Dans les zones très sensibles exploiter en utilisant
maintenant des caches.des eous-parcelles et on 

- Sur le versant exploiter en premier lieu les peuple­
ments situés en avant de parcelles portant des nouveaux
pcuplomcnte déjà bien dévoloppcs.
- Pos ibilité de régénérer par anticipation certaines

non sensible et servant ultê-parcelles situées en zone 
ricuremont de cache (voir II 4, 2. c).

5. LES SOLUTIONS DANS LES BOIS PRIVES (carte : bois privés et sen­
sibilité paysagère)

5, 1. CO№ES_DE REGENEnATION^CT_pO’RIÇHEMENT.
différommont. Contrairement à toute

possède une
Le problème se pose

forêt domaniale qui, par sa superficiecoupe en
grande influence sur le paysage, la multiplicité des proprié­
taires des bois privés empêche une modification importante de 
l'aspect boisé. En effet, à part quelques propriétaires qui 
possèdent plusieurs hectares do bois d'un seul tenant, les 
bois privés sont découpés en parcelles de moins de un hectare 
répartis entre do nombreux propriétaires. Les coupes de régé­
nération ne peuvent donc avoir que peu d'importance dans le

paysage·
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le défriche-Par contre un autre danger est à craindre :
ment.

Essentiellemnt ofroctué afin de dégager une parcelle à 
une telle pratique ne peut entraîner qu'une dégradationbâtir,

complète des abords de la forSt. Il est donc absolument né­
cessaire de contrôler une telle évolution*

un droit de regardLa législation actuelle permet d'avoir 
ces défrichements. En effet une autorisation de défriche-sur

ment est nécissaire dans tout bois d'une superficie supérieure 
à quatre hectares. Cette autorisation est aussi indispensable

toute parcelle boisée inférieure à quatre hectares at-pour
tenant à un bois qui compléterait cette superficie de quatre

; ce qui est le cas pour la majotité des parcelleshectares
privées.

5* 2. IMP0iÎTANÇE_DES^P0IS_P2IVK
Certaine bois possèdent par leur superficie une grande

importance dans lo paysage ; ils se situent toujours sur un re­
lief accusé et prolonge nt le forSt domaniale. Ce sont les bois 
du Sud de Foinns, au Nord-Ouest de Uoison-Haugis et surtout

SurSud de la Chapellc-Montligeon jusqu'au Mont Ligeon.
versant do la vallée de la Conmeauahe, à l'E^t, les bois

au
1'autre
privés sont là aussi essentiels à la conservation du caractè- 

de la vallée (voir II 3· 1·).re

bordure de forStD’autre part, certains de ces bois en 
domaniale jouent naturellement le rôle de cache devant les
coupes de la forôt domaniale.
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Il n'cst bien sûr pas question d’erapôcher l’exploita- 
La législation ne le permet d'ailleurs pas^tion de CCS bols 

criais ils existent et c'est là tout leur intérêt.

Enfin de très nombreuses petites parcelles constituent 
bordure do la forêt domaniale. Leur importanceune frange on

dans le paysage est négligeable tant qu'elles no sont pas dé­

frichées pour être bûtios.

actuel demande im-En conclusion le maintien du paysage
périeusement la conservation do tous ces bois(qu'ils soient 
attenant à la forêt domaniale ou sur le versant opposé des 

entiellement vallée de la Commeauche).vallées, ess
L'exploitation normale de ces bois, c'est-à-dire les

peut être dommageable au site, 
changement d'affectation de cos parcelles dans le 

établir une habitation ou un lotissement serait une
de la forêt de Rcno-Valdieu

Parcoupes de régénération, no 
contre un
but d'y
atteinte irréparable au paysage
et de ses vallées limitrophes.

6. CONCLUSION.

était loin des préicupations
être accusés de sac-

Si naguère le souci du paysage 
des forestiers, ils ne pouvaient cependant pas 
eager la forêt. fonction productrice étant prépondérante, les 
plans de gestion prévoyaient nécessairement son maintien.

de la forêt toute entière ne peut se faire queLa
par le renouvellement des arbres qui la composent. Si les coupes 
de régénération ont pu être assimilées à dos défrichements, si de

des brousailles,Jeunes plants do chêne étaient considérés comme
d'information sur la gestion et la vie d’une forêt estle manque 

seul à incriminer.

esthétique du site était considéra­
blement diminué. Alors devant dos réactions toujours légitimes

En fait seul l’intérêt
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à ne pluemnis parfois exccsïives, les forestiers ont été amenés 
• entreprendre les coupes spectaculaires qui boulversaiont tout le 

paysage de la région.

La modification du plan de gestion do la forêt de Réno-Valdiou 
a montré que l’O.N.F. est maintenant sensibilisé aux problèmes 

. Dos solutions existent, elles ne demandent qu'à 8tre
paysagers 
appliquées.

part de responsabilité dans la transfor-
ré-

Si l'O.N.F. prend une
mation du paysage, les proprietaires forestiers, agriculteurs

méfier aussi biensidente sont tout aussi responsables. Il faut ее 
dos actions brutales et importantes que des actions ponctuelles 
moins fortes mais beaucoup plus pernicieuses, tappolait-on au dé­

but de cette étude.

do qualité à Reno-Valdieu est af-Le maintien d'un paysage 
faire de tous.
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C0NSEII5 POUR U RESTAURATION 
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paysage du perche et [IRBANISATION.

Une forte menace pèse sur le paysage de Réno-Valâieu et plus 
généralement sur tout le Porche t la multiplication anarchique de 
la construction,

l£i proximité do la région parisienne provoque 
mont du nombre des résidences secondaires. Les maisons anciennes 
abandonnées sont occupées et restauréoe de façon plue ou moixis 
fidèle. Puis le parc de telles maisons inoccupées diminuant, des 
constructions nouvelles apparaissent laissant libre cours à la 
fantaisie de chacun.

Parallèlement les gens du pays chercheht à moderniser leur 
habitation ou mSne l’abandonne pour construire un "coquet" pa­
villon tout à ceté.

un accroisse··

Restauration voyante, conatruction neuve "de votre choix dans 
le site de votre choix", autant do taches qui no peuvent s’inté­
grer dans le paysage et entraînent sa destruction.

Pour conserver la beauté de ce paysage il s'avère donc néces- 
de contrôler quantitativement et qualitativement l’urbani-sairo

sation.

- Un seuil maximal devrait être trouvé, interdisant dans les 
zones fragiles âne urbanisation importante sous forme de lo­
tissements ou non,
- Les constructions neuves doivent s'insérer au mieux dans le 
paysage percheron.

Pour cela, sans Stre un pastiche de l'habitat rural tra­
ditionnel, elles doivent s'en inspirer dans les grandes lignes 
(colorie, proportions, volume.,,) ; le respect du caractère 
régional permettant une meilleure intégration au site. Une pla­
quette réalisée par l'Institut percheron donne tous les con· 
sells pratiques on vue d'une telle intégration,
- Concernant l'habitat traditionnel, le danger semble moindre 
à l'échelle du paysage car la maison est par définition insé­
rée dans son site. Mais une restauration maladroite (murs 
blancs, arasement des abords) peut provoquer les mômes problè­
mes d'intégration que pour une maison neuve.
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A plu5 grande écheZlOi c’est-à-dire en sc rapprochant de 
do multiploe erreurs peuvent actuellement se déco-

dénaturant et appauvris-
la maison
1er dans la plupart des restaurations 
sant de manière définitive le patrimoine immobilier du pays

percheron.
Afin de préserver la grande qualité de l'habitat rural 

traditionnel, il est donc nécessaire, pendant qu’il est en­
core temps, de présenter des conseils de restauration#

2. LES MAUVAIS RESTAUEATEURS.

devantCes quelques notes s’adressent à toute personne 
intervenir sur une maison ancienne de la campagne pcrcheron-

voulant restaurer leur
désirant moderniser leur habita-

, cifiadins à la recherche d'air pur 
maison de campagne, ruraux
ne

tion principale.
définissent les deux me-Ces doux types de restaurateurs 

naces qui pèsent sur l'habitat traditionnel. 
D'un côté le désir de "faire rustique" amène sans le vou- 

secondaire à la dénaturerloir le possesseur d'une résidence 
complètement on lui retirant tout le charme qu'elle possédait

auparavant,
Do l'autre côté, l'exoraplo de la ville, le désir de

entraîne l'habitant rural à transformer sa"faire moderne
maison en banal pavillon de banlieue.

Dans tous les cas, la transformation retire tout carac-
1'enlaidissement du paysage en­ter© à la maison et provoque 

vironnant.

3. LES GRANDS Piq^IPES DE ^_RESTAURATIQN,

Quelques grands principes sont à connaître afin d'orapÔ- 
cher la banalisation de l'habitat traditionnel.

Il faut avant tout savoir reconnaître les éléments qui 
font la qualité de chaque maison. Toute restauration doit donc 
Stre précédée d'uno phase d'analyse de l'habitat régional et 
plus particulièrement do la maison à restaurer. Une telle



- 22 -

approche permet de connaître le pourquoi et le comment de châ­
le dénaturer ou leélément, afin ultérieurement do ne равque

faire disparaître.
travaux de restauration. Le grand

conserver
Fuis vient la phase des

principe est alors d*on faire le moins possible pour 
le maximum d’éléments authentiques.

Pour les travaux nécessaires il faut copier les exemples 
l’on voit autour de soi. Mais attention, ne pas se

bien pasticher à la mode moderne 
telles méthodes ne peuvent que trahir

anciens que 
contenter de l'à peu près ou
tel élément ancien. Do 
l’esprit et l'ambiance do l’habitation. Il ne faut pao avoir

servilement on prenant son mètre pour aller rc-peur de copier 
lever les
tiendra un bon résultat, La 
restauration oui no se voit pas.

cotes du bon exemple. Ce n'est qu’ainsi que l’on ob-
sf>ulQ restauration réussie est la

Autre principe important : со n’est pas la profusion de 
’rustiques" qui fait le charme campagnard d’une maisondétails

rurale. Il provient plutôt de l'ambiance générale crée par
dos volumes de l’habitation, la simplicité do la mi-l’harmonie

de matériaux nobles. En effet sauf do raros excep-
un c

se en oeuvre
tiens, il n’existe pas de décoration particulière dans 

; le matériau et sa mise en oeuvre se suffisentmaison rurale
en eux-mSme pour créer le charme, A notre époque, l’utilisa­
tion de matériaux inesthétiques ou préfabriqués, une mise on

le constructeur à ajouter des dé­oeuvre trop raide ontrainont
afin d'hunaniser los façades. A l’inverse do cola,

neorustiques ne font qu'accentuer le caractère
corations
ces décorations
artificiel do la maison ainsi restaurée. Il est de ce fait dif-

simplc détailficile de restaurer une maison sans la trahir, un
peut briser tout le charme.

rond facilement compteTous ces principes énoncés,
restauration bien menée n’est pas plus élo-

on se
que le coût d'unc-

pastiche : seulsque celui d ' un .mo^^valгvé , bien au contraire, 
les travaux indispensables doivent ôtre effectués ; toute dé-

de rusticité doit être évitéecoration ayant des prétentions
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(ferroimoriee chargées, menuiseries, portaib compliqués, jardin 
..) Do telles recommandations permettent de faire desexotique ,

économies substancielles qui peuvent Ctrc reportées sur des pos­
tes plus judicieux (choix de matériaux de qualité par exemple).

4. EREETOS ET MODELES DE RESTAU^TION.

Deux types d'erreurs sont possibles.
afin d'apporter une 

l'entretenir ou le réparer, sont in-
Les travaux touchant au gros-oouvrf 

modification 4 maison,
le côté technique et fonc-dispensables mais la plupart du temps

tioxmcl est seul considéré.
D'autres transformations no visent par contre qu'à décorer

"modorno" l'habitation sans qu'elle sol­de façon "rustique” ou 
ent utilitaires.

Ces erreurs à ne pas commettre, les solutions possibles
fonction des différents tra-vont 6tro maintenant recensées en

vaux.

4. 1. TRAVAUX Sire LES MURS

- Reprise de maçonneriea

Les murs des maisons percheronnes étant enduits,
requiert pas une mise

une re­
prise de maçonnerie dans

oeuvre particulièrement soignée. Cependant quelques
un nur ne

murson
présentent une maçonnerie à joints beurrés (les parements 
des pierres, calcaire ou silex sont en partie recouverte

alors faite à l'identi- 
joints à la chaux, beurrés.

joints)J la reprise serapar les 
que, pierres assisées.

b - Renriso des chaînages d'angles et des entourages des 

ouvertures

Il faut porter une attention particulière à la restau­
ration do cos éléments car elle est très délicate. Il faut

end'abord bien comprendre tout ce qui fait le charme et la 

saveur
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D'abord prohiber toute autre pierre que le calcaire ;
place dans le Fercho·

Eviter la trop grande régularité des pierres de taille, 
plus volumineuse seront placées à la base du mur. 
dresser la face destinée à eo trouver contre l'enduit.

ndüit du raur sont obligatoii'e-

le granité n'a рас sa

NeL es
pas
Pierre do taille, joints et 
ment au mime niveau (au nfime nu).

dans le Nord-Est duX<a brique est un matériau utilisé 
Perche pour les entourages des percemonte. Il faut qu'elle 
soit de teinte claire, les joints étant en mortier de chaux 
blanche affleurant le nu du mur.

Reprise des enduitsc -

Les maisons du Perche possèdent des murs enduits. Un 
mur ancien en pierre doit respirer afin que l'humidité ne 
s'accumule pas à l'intérieur. Un enduit au ciment, à l'in­

verse, 
son

empôche toute évaporation de l’eau ce qui provoque
sa sécheressedécûloraent et dégrade le nur recouvert ; 

d'aspect amène souvent la réalisation de décorations pseu­
do ^rustiques citées par ailleurs.

Il faut utiliser un mortier de chaux blanche mélangée
sable donnent une teintenu sable du pays non lavé, ce 

ocrée à l*onduit. Une sous couche peut 8tre faite au moyen
d'un mortier bfltard. Un tel enduit laisse respirer le mur
et ne demande aucun entretien. Il est couvent intéressant

afin de retrouver lapour une petite reprise de la patiner 
coloration de l'enduit ancien jouxtant cotte reprise.

d - Rectification des lipines souples de la toiture et dos

ottrs
Le charme d'une maison ancienne provient en grande par­

tie do ses lignes souples, vouloir les rectifier sous pré­
texte do moderniser ne fait qu'appauvrir l'intérêt de la 

. Ces lignes sinueuses sont le plus souvent tout à 
fait normales j elles proviennent du tassement naturel de 
la maison, des matériaux et des techniques employées.

Sauf dans le cas bien évident où la solidité de la mai­
son est en jeu, la recherche de lignes droites n'amène qu'un 
surcroît do dépenses.

maison
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θ - Supprea-'ijon tics enduite
Le but est do faire apparaître loe moellons parce qu'un

, Chaque moellon est cernéça fait rustique
souvent noir.

mur en pierre
par un joint en creux

Ceci est une complète aberration. Du point do 
devant être enduit ne présente jama

vue esthé- 
is une bel-

tique un 
le maçonnerie. Techniquement,

mur telle pratique est 
d’Stre en jouant un rôle

unune
L'enduit avait sa raisonnon-sens.protecteur } l'enlever amène la détérioration rapide du raur

aggravent encore le phé-
niveau de chaque pierre.

(gel, humidité) les jointe en 
nomène en faisant stagner l'eau nu

creux

ou d'elements de pastiche oudo matériauxf _ Adjonction
étranfrés à la région

pierres mal appareillées ou en fausses 
faire riche et ancien, défigurent toute

soubassement, un pan-

- les panneaux on 
pierres, pour 
une
neau isolé ou

façade. Qu'ils constituent un
l'ensemble du mur il est de toute façon

4 condamner.
- il en est de mSne pour les pierres
dans les chaînages d'angle, les entourages des fenêtres

de l'enduit. Ce n'est pas la 
s habitez.

en saillie du mur

ou isolées sur la surface 
maison do Blanche-Neige que vou 
- les enduits points de couleur voyante (et particuliè- 

blanc) interdisent toute intégration de lareraont le
maison dans le paysage.
Des enduits possédant un relief 

dur), des faux pans do bois, ou même des vrais, 
loin d'aniner et de rendre pittoresque 

de le ridiculiser dans cc pays où

excessif (gonr8*^ocuf 

bien
le mur, ne font 

de tels éléments
que
'ont jamais existes.n

4. 2. TRAVAUX SUR

Reprise de la couverturea -
traditionnel oet la tuile plate. Il est

. Utiliser des tuiles de ré-
Lc matériau

indispensable do la conserver 
cupérntion ou à defaut des tuiles neuves pintes, petit
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moule non Lillies.
L'ardoise est frequente dans les bourgs.

b - Modification des volumes de la toiture

Lee toits du Perche sont tous à deux versants, L’égout
; les rives recouvertes d'un solinrepose sur une corniche 

de chaux ne débordent pas du pignon.
Il est absolument nécessaire de conserver ces volumes 

qui sont caractéristiques du pays percheron. Toute transfor­
mation est à proscrire (toit débordant 
stylo pays d'Auge^ auvents au dessus des percements

en rivet coupé de
)• · ·

Une corniche abiraée doit être restaurée en faisant re­
tailler les pierres disparues ou abîmées. Si cela n'est pas 

corniche en béton moulé badigeonnée d'un laitpossible une
de chaux couleur pierre est une solution acceptable.

Les gouttières auraient avantage à Stre remplacées par 
un pavage au pied du mur recueillant l'eau de pluie , 
petite retenue d’eau déviant la chute de l'eau au-dessus de 
chaque porte * Si loe gouttières et les descentes d'eau sont 
indispensables, les dis; imuler le plus possible en les pei­
gnant de la couleur du mur.

une

c - Création de oercomonts dans la toiture

Les combles sont désormais très souvent utilisée à des
fait êtrefins d'habitation. Des percements doivent de 

aménagés dans la toiture,
La solution actuelle utilise le chien-ascis, large per­

cement barrant toute la toiture. Ce chien-assis est l'exemple 
mène do la déviation d'un élément ancien qài mal compris,

ce

a été totalement trahi.
Initialement utilisé dans les toitures en chaume il est 

maintenant déraesurément agrandi, remonte dans la toiture et
très mal à ses formesrecouvert do matériaux no s'adaptant que

fait il détruit totalement la pureté dos lignes de laDe ce
toiture. Ce "fleuron" des constructions modernes n'a absolu­
ment pas sa place sur une maison ancienne qu'il no peut que
défigurer.
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duSur un toit à forte pente» les avantages pratiques
luminoeité)du volume intérieur»chien-assis (augmentation 

sont inexistants.

traditionnelles à dexue ou troisCe sont les lucarnes
loin la meilleure solution. Située à

sera une copie exac-
pans qui sont de
l'aplomb du mur, la nouvelle lucarne

batiment à proximité.te d'une ancienne située sur un
possèd-nt de fortes pentes» lesLes toitures anciennes

vitrés (de type Volxuc) y sont particulièrement
modifient pas les li-chassis

adaptes. Bien que visibles» ils ne
de la toiture.gnes

à _ sortie des conduits d'aération et de cheminée

Le confort moderne nécessite la sortie de nombreux
s la toiture (aération, cheminée). Il faut ab-

toute la toiture
conduits dan 
solumont éviter do les disséminer sur
sous forme de souches grêles.

Ils doivent être rassemblés en 
sivo au sommet de la toiture»

Seule souche mas- 
léger retrait du pignon

une
on

chevauchant pr.s le faîtage.et ne entendu le matériau idéal mais laLa pierre est bien 
brique jointoyée à la chaux 
lisée, A défaut une souche en 
do la même manière que les murs peut être une

blanche peut aussi être uti- 
matériaux modernes enduite

solution.

Les chfitières en terre cuite» élément traditionnel, 
facilement de débouché aux conduitspeuvent servir très 

do ventilation.

tout intérêt à être dissimu-L'antenne de télévision 
lée dans le comble.

a

4. 3. NOUEUX PERÇOTENK_pANS_LE^HTO.

maisons anciennes possèdent souvent dos ouvertures 
nombreuses et do faibles dimensions. Il est parfois néccs-Lcs

pou
saire do créer de nouveaux pcrconents.
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de l'apport supplénentaire de iunière 
fenêtre mal située ou

Ne se souciî'.nt que 
vers l'intérieur, le percement d 
mal proportionnée 
l'élargissement d'une 
la façndo et l'alourdit considérablement.

une
retire toute.Aarmonie'° la façade. De môme

fen&tro brise les lignes verticales de

considérer de multiples points lorsIl faut au contraire
de la création de nouveaux percements.

- Leurs cmplncomonts doivent s'harmoniser avec les perce­
ments existants. Bien étudier ce problème pour ne pas détruire
le rythme de la façade. Ne pas oublier que les percements en 

pignon sont très rares et toujours de petites dimensions,
- Leurs proportions seront semblables aux percements déjà 

existants et toujours plus hautes que larges. Lorsqu'un éclai­
rage important est nécessaire, deux fenêtres jumelées seront
bien supérieures à une seule largo fenêtre,

A surface c-galo une fenêtre plus haute que large envole
do lumière à l'intérieur do laune quantité plus importante

telle fonCtre commeLe paysage cet reçu à travers unepièce.
tableau faisant partie du décor et non pas comme un largoun

trou béant qui retire toute intimité q pièce,
- L'entourage sera en pierres qui

à défaut on béton onduit comme le mur,
La brique peut être employée dans le Nord-Est du Porche, 
Los linteaux de bois (jamais en saillie eux non plus)sont

et de toute façon résoirvés aux ou-

ne seront jamais on sail­

lie du mur, ou

très rares dans le Perche 
vertures dans les dépendances.

4. 4. CONSTRUCTION D'UNE DEPENDANCE

Toutes les maisons du Perche on possèdent, C’ost une
habitable mais il

ma­
nière très élégante d'agrandir la surface 
est inutile d'apporter du soin à la restauration de l'hcbita- 

principalo si la dépendance nouvellement créée no pré­
sente pas d'unité avec la maison.
tlon

leur volume seront copiée -sur les mul-Lour proportion et 
tiplcs modèles que présentent les maisons anciennes.
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Les natôriaux seront les mQnes que ceux do l'habitation 
principale (leurs enduits à la chauxi toit en tulle)· Les cor·· 
niches sont dos élénents réservés à l'habitation principale 
et n’existent pas do ce fait sur une dépendance· No présen­
tant plus maintenant do caractère utilitaire, los chaînages 
sont totalement superflus à partir du moment où l’on ne peut 
Çtre sQr que le résultat sera parfait·

Monté sur une charpente, un bardqge de bois permet do ré­
aliser à peu do frais гше dépendance très esthétique et tout 
à fait régionale. Los planches clouées horizontalement 
ront pas trop rectilignes. Ne ^^mais los vernir, l’aspect 
brillant du vernis est inconnu on milieu rural et demande un 
entretien constant; nais les enduire d'huile de vidange·

e so­

if. 5. LES MENUISERIES EXTERIEURES.

Il faut absolument evitor les portos vifées, les fenCtros 
présentant une- multitude do minuscules "petits carreaux", los 
contrevents à traverses et écharpe pointes do couleur diffé­
rente.

Les menuiseries extérieures seront au contraire le plus 
simple possible comme il se doit en milieu rural :

- Porto pleine avec un imposte diffusant le jour.
- FenStre à une ou doux traverses dont les petits bois 

ne posséderont pas une section inférieure à 38
- Contrevents pleins on bois, points de couleurs discrète.

4. 6. LES FERRONNERIES

Toutes les fenonnorios actuelles dites rustiques ou ai?- 
tistiques de style espagnolisant ou autre doivent être reje­
tées . Elles ne font qu’alourdir la maison en allégeant le por­
tefeuille du client.
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milieu rural, elles se limi-Pratiqucmont inoxistantes on 
tent à une barre d'appui aux fenôtres, à une гагаре d'escalier
munis de quelques barreaux verticaux.

k. 7. AMENAGEMENT DU JARD^_ET_DES^ADORDS

Los abords doivent reliés la maison au paysage.
Une profusion do plantes et d'arbres exotiques ne peut 

que nuire à l'aspect traditionnel de la maison restaurée et 
la met en évidence dans le paysage alors qu'elle devrait e'y

fondre.
Bannir toute décoration pseudo-rustique : puits en pneus, 

nains, champignons en faïence
Une clôture importante et le plus souvent prétentieuse 

peut remplacer par son effet de coupure une haie végétale qui 
s'insère parfaitement dans ce milieu bocages,

Ιλ portail é'vitcra aussi loe mômes erreurs et particuliè­
rement l'utilisation de roues de charrettes "rustiques".

» · · ·
ne

mais1ю jardin ne doit donc pas constituer une coupure 
une transition.

Au lieu de le décorer il faut plutôt penser à le composer
simplement,

Los espèce d'arbres à employer sont régionales : pommier. ,
néflier, tilleul, peu*·poirier , hôtre, chône, orme, frêne, 

plier, noisetier, merisier, noyer...
La cour Sera recouverte de sable du Perche, le reste étant

pas oublier de replanter leen herbe. S'il n’existe plxis, 
traditionnel poirier en espalier sur un des murs ensoleillé.

ne

Un mur en pierre peut déjà ceinturer le jardin ; s'il est 
à restaurer, le faire avec beaucoup de soin : pierres bien

joints à la chaux, faîtage en pierre présentant deux
, Autrement la clotûre doit

assisecs,
glacis (et non en dalles de béton) 
ôtre une haie basse t-ailléo. Un grillage peut la doubler vers

: aubépine, charme, noiaetier 
à feuilles persistantes)

l'intérieur (essences à employer 
troônc, houx, tout arbuste
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Le portail sera en bois do forme· simple : clairo-voio 
do lattes verticales pointes ou huilées...

5. CONCLUSION

En guiso de conclusion, il semble bon de rappeler les 
grrinds principes qui président à une restauration j

- Percevoir la qualité do l'habitat traditionnel en ayant 
toujours à l'esprit qu'une maison rurale est simple et 
discrète.

- Effectuer le minimum do travaux.

- Pour toute restauration, copier les exemples anciens si­
tués à proximité.

- Une restauration bien nonce ne doit pas se voir.



IV

ΑΝΝίΧε

Coupes de relief 
(Voir p.B)

CcHelle des longueurs : 
Echelle des hauteurs :

V10000B
1/3300e
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